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Tre-ize iditiîsris de c--i ol"iscîmle. sans c
los radiucti''ilç, 1ulIi'ep m-mm peu le tuîmîls,
Mieuml îl' otte s aro .rles son à-pros".

''0inmI ~al

i~îîîte 'l- sin)t 15'ti .Oi I- es p e
Bien m' d rîls îl'lsoti blessés Iar lI
ont roa'é lans c--s pages si ttheinms et
e titil,' con -iIiOlil cm '-te.

Emmcîreg : i dc msuccè, dont toute la
-btii lm'îî'lmr à Dieu et àï son bîieuieuc
Eti, o'm ao on pac' nie.....n o vei, t
à la Mv1-i 1sSoes li .saintéEvéIil. IeC
lour g t:iir cavec soint 'C' pi nous avait i
'ains mie pi eîmiî'e lecture. Notre travail
Ptm iqouti e ; nos pavo s àecu-illi de o
peusarit la n ertu;et l dparfunne le parm
rien a.ls premiles. Pour les faire enti,2
c'ete édiii: iitin ios avons 'dûi lagiimi- pl
-AilOlitl i S.liil' se rapplortaient p ans 
.111 îuj"î 'Iii livre. Noîi; l'avo.ns faitavet
tant moinsd îe regret que nos ohavons
de 4-i los comn'ianotn t isetrois

coursla pirté c'oscante il saint Fa
de Sallesle lie M ariet ason biiiurl:ex
F an-,niî (e Sas les lo'tmles de saint M

u gaen. aec plusn ce, enoes aiti 1
de niel. Ces trois ovrges frient con
colurs contlaoet de consolations ans lo
ostion , de la vie.

ch pire uines rppA- ent-, p..As -u

et des comparaisos dont le défdut de simplicité. jusqu'an bout toute la trane du livre. Les belle ?
si communi die nos jours, aurait peutt étre choqui, doctrines ont leur entrainemen, quand une foisC'est toujours ici le bon) pateur qui, à l'exemple 1 elles ont siisi l'esprit. Voire synthèse a tout ce
du divin Maitre, instruit, rassure et console, à qu'il fant pour pro luire cette illumimation attra
"'aide (le cegrand art des paraboles et des simili- tive ; elle dérouIknie sorte de clarté remarquable
tuee, dans leitel jamais peut-étre il n'eut d'égal. la conception foiiameontale de ce grand ouvrage,

. liour donner à ce livre plus d'auturité et de ses vastes lignes. tous ses divers points de vue et E A SCIENCE
clarté, I'auteur a le temps en temps mis au lias leur barmonie, "t cela en un petit nombre dle
dles Pages queiques notes lirées dlss ouvrages pages rapid-s, :oiiensé-s, succinictes, trop suc-LPAFI
les plus estimnés de nos grands multres de la vie I cies p"ut-êir»i
spirituelle. et surtout ie lossuet *t le Fénelon. Etait.il imposible d'introduire dans votre opus.-A: Ces notes, hIureusement choisies, ajoutent un cule quelques échantillons ie la doctrine thomis-

M r I nouveau prix à cet opusculo. levons-nous le tique pris parmi les plus précieux, comme orne- I
,E recommander maintenant à tous ceux dont Ilà'me mient, comin" simple appåt. et aussi comme com-| M. l'abbé FR. MOIGNO

a l"sî'in ire rassiirée. consile, c'est-4-ir, à pl ém"nt ? Et s'il importait de conserver à votre
tous les imbles ? ouvrage son extreme brièveté, valait-il mieux 1.Kr

i )e o"siags q'i nle de ire porter l'économie sur les éloges, au profit
publier, depms s plus de 'i ans. iicuin ne nHous a ies xplications midaciques, pour ce motif qu-
valu autant de remerciements di- la part les 1mes loit leteur est l jà gagné à l'admiration ie saint M. l'abb DESSAILLY
pieuses (qui ont trouvodans ces lensées rols- Thomas Il u îp'à la rîsolulion d l'étudier ? k.
lants du pl'us aimalle de! Saints, des considér<i- ie sais, mais assurm'ment tout j"une prètre lirai Un fort vol. in-l2.......... ......... I St
tions, mes maximes, des rgles qui ont dilate' l- avec plaisir ,-t avec fruit vos pages sores. e t
cur les scrupuleux. rassuré les lsprits tiuo'e-, j claires. M. l'albbé Nloigno, le savant auteur les Splen-
consolé les nalal's et les :fligés, iioitr' à (ous, Elles oui ilpour moi un charme particulier deurs de la lo, vient li publier, avec la colla-
ein, combien le Joug du Seigneur est doux elpairce qu'elles sont un rmssouvenir le nos tète-àl- boration4 le M. l'abbé Dessailly, un nouvel ou-
îgm'r. tête d'aulrefois dans notre pays natal, tantôt. i|vrage intitul: Les livres saints ella scienc:e

long dle nos valfles luxuriantes, tantôt sur les leur accord parfait.
3 c - -=---- pentes le nosjolis mamelons. Je vous vois en- Dans titi chapitre préliminaire, il étudie au

core emporté Par vos élans de causeur théologien point de vue doctrinal, les questions suivantes :
55 mettre laverve au service de la science, et par le la Bible renferme-t-elle des renseignements scien-

spirituel paradoxe des formules donner aux pen- tiliques ? Ces enseignements sont-ils certains et
s LA C I ,~ sées justes un relief original. Goùteroîs-nouîs imrvéls ? nîel était le développement des scien-

jamais -1 tels plaisirs en de tels loisirs ? Dieu le 'ces dans I'iiantigiité ? Quelles sont l's règles d'in-
.E i. sail. Les societms troublées inigent tour à tour terlpretatlion des textes scientiliques ? Quels ,loi-
au prêtre ieux sorts conlrairs : aujourd'hui elles vent étre les rapports entre les sciences humaines
le rivent aux devoirs île lt lutt, et c'est sains "t les sciences revéleeset laIIrève :mdrmain, ce sera peut-être le repos forc i h>iîs dans une s'rie de chapitres, la géogonie dSnous . .9El'H U MIU par voie d'ostracisme, sans autre liberté que celle Mise est mise ei face de la géogonie le la sciet-

la mon d'olfrir à la vérité chrétienne un culte solitaire, à ce :!la physique, la chimie, l'astronomie, l'iis-
si dt-' voix bisse, dans le sein de l'antie. ' toire naturelle, etc., des livres saints, en présence

i : Cher auteur le fa Clé de saint iYomîs,je béis de la physique, le :a chimie, de l'astronomie, de
gloir SAIotre euvre, 'en béis l'intmlligent ouvrier. l'histoire naturelle, de la science moderne la plus

er SAIN T T HOMA S D'A QU[N .,1 avancée : lez grands fa its -t les moindres détails
plumetS-;-A GUILLALdMMli Ev. : C. iîs. deLeistoir Sainteen relard des récits des plus

enere--- -anciens historiens comonne des déýcouvertes les
cha BUpplus récentes et les plus inatteemims le l'Egy i-

n'a pas T EANAi E ET I I'EC[ATION i tologie et le lAssyriologie contempor'ines. È t
muvelles partout apparalt 'avec une lumineuse évidence
enr en Q U A TRI E M E C ORBE I L LE lraccord le ilus parfait qiuon puisse imaginer.
r dansRC'est donc la demonstration, sur, un terrain tout
isieurs L>).: nouveau, de la divinilé des Livr"s saints.
si bien M . J. RIBET Aussi ce hvre est-il appelé à produire le lus
c ,l'au- grani bien. Extrait en partie des Splendeurs iepubbî'î~ 'lu es D lEiI ul daigecue fera désirer dm connaltree dplusautreen plus e grand ouvrage, dont la Rlevue(de

r. Dublin a daigné lire qu'il était sans rival dans la
1 sain A L.uoE DES Oi11.TE'iis DE CATec(iiSNmE ET i Littérature catholiqu"i, dont le succès immense,
ranuUois i v. in-12 .. ................ Prix cts . iva croissant toits iî's jours. Il fortifiera la foi <les
amlourDEýMAISOS ls El ouns, réconciliera les autr'es avec la Rleligion, qui
lie unf LETTRE DE MONSEIGNEUR SOURRIEU subit si victorieusenent les assauts de la fausse

ites le>,TED OS IPAR science et les grands savants. (Univers.)

- A iýÉ f.,. 1 F jÏ ' .I! N ' " s 1
iiiOiî Pou' permett- mie citer leI nîîîîîumro de i, '',2. ..

liliographie calholte qi'e'lui renl'erme un article
sur lles Puites conslnes. Mon chir ami.

. .e seul Ititre de ce livre plait diéjà et doit
lui assurer un grand nombre de lecteurs. Com- Vous appmarîteinp à ce groupe le théologiens
bimn 'ma's, aujour'lil ,surlout, ont be-oùi qui, non contents de répandre la lumière et li
dr'lre iiouirigées, consolé- ' Le défaut dle con- vie dans nos écoles, impriment publiquement à la
lianre est l'obstacle le pus commin et le inlus science chrétienne un mouvement, une autorit",
dillicile à vaincre dans l'oeuvre i! l'apostolai un éclat ilout la iFrance ecclésiastique est ilère.
':hr'tion. Le Ilcouragement, voilà la granIe Cell"-ci connait déjà votre nom : ses représen
maladIl ia. di notre époque, parce qu en gén"ral la tants les plus illustres assurent qu'il sera désor-r
vie clir-tinno, la sAINTETÉ, nous apparimit conume mais inséparable dle la théologie mystique.
une montagie escarpoe qu'il est donné à bien peu Après avoir donné au Clergé tn ouvrage cou.
da fpersoniies de gravir : éIêsespérant Ld'arrivei sidérable et Je longue haleine, vous lui offrez un i
jamais au sommet, on 'lemeure bien loin dans li court, très court opuscule Intitulé : LA CL.É DE LA
p.hiine. L imot seul de sainteté effraie. L-s ies SoiusM TnEOL.OuGIîJE DE SAINT TuOMAs "AQilN.
des Sain!.s, qui devrai' nt encourager, lécou- Nul n't'ait désigné plus que vous pour nous
ragent souvent au contraire par le tableau d"s initier à cem grand espritl: par l'ordre par la nié-
vertus h.roïques : on en conclut %oluntiers qu'un thole, par la précision et par la clarté, vous êtes
il Mlat d' perf-ction ne peit étre l'aplanag- qui' le sa fainille. La Somme théologique est le p. 
'u itrès petit nombre, et l'un reste end ehors de lais du Maitre : ce palais, vous l'avez assez long-

voies île la sainteté par la crainte de ne pouvoim temps admiré, lutbité, parcouru en tous sens, pour
les ruivre. vous en l'aire 'iiroducteuir.

Bni soit donc 1 pieux aut-ur lui a en l'heu- En preuve. votre analyse claire, intelligible,
reuse inspiration d- réunmir les Pensées consî-, attrayante, où le fond, la loriume et la structure i'
lantes de saint Francois de Sales, le plus aima- la Somme sont mis en relief. Ai lieu 'une sim-
le -t le 1 is ldoux dé tous les Saints en mèm hle dissection. c'est une ordonnance largeet pres-
t-me pe el'un des plus grands maltres de la vi tque ornî'e dont la vue attire, parce qu'elle pro.
spirituil.. mmi tîles ionisisances attachiées à la synthèse, et

' '•sî suriut par sor t imirible allianc il. celles <qiinaissent ie la vari des détiails. Voms
fermeté- et <l" '-uceuîr que saint [-'ranç'.ois dle Sales nous r-rdez impatients d'étudier la Somme, il"
brille ai Ir-mier rang parmi les auteurs ascti. contempler dans la première partint la miajesté le
ques. Qui- autre a jamais peint la vertu sous des Dieu et la beaute de ses Suvres :dans la secon-1
trails plu aimables et il su lt rendre plus prati- (Idm, les richesses morales ; dans la troisième, l:i
cablt plus facile ? Quel autre enfin a su jamais philosophii' surnaturelle de la rédemption et des
mieux éIaireret terras.er lesémes qui s'éloignent sacrements. Môme en nous disant ce qui mai-
de Dieu &-t -cls qui s.' fatiguent à sou service que à la dernière, vous évillez cette curiosité
par une crainte exagérée, ? respectueuse et mélancolique qu'inspire la vi--

- lireuse donc et utile inspiration que celle ' un beau monument inachevé, et inachevé parc"
de recu-illir lans ses euvres l'es pensées les puii mtie la mort, ordinairement sévère mpour 'homm,-
proprý i chàrer les mmes pieuses et timides, e-i le gmnie, brisa prématurément lit main de l'ou-
A conslner et à lilater les cours resserrés par li j Vrier.
craint !- P. Iluguti i mis, pour amni ire.1 Tout le ionde parle le la Somme d' saint Tho-
dans iet opIIculm, la quintessence de tout c'- qum mas, on i epeut compt'er ni ses admirateurs i,-
l'aimable saint a "crit dle plus domx pt-tl uIsco cocommanle, ni même ses acheteurs ; ses lecteurs
solani, surtout idans se; lettres, où se révèle tou sont plus rares, Cela tient peut.étre à ce qtue'
entier ce- o:ur si ion. si tenrire, qw luîu lui pour le grand nombre, ce live," c'est l'énigme :

avait <lonié pour soulager toutes les soullfrances. le sphinx qui en écarte les -urieux n'est pas set-
C- livri-et 'l'uni grand secours toutt à la l'ois au lment à la porte : pour beaucoup, il est dehors.
simp.les idl 4s et aux directeurs -t confessmurs. il est dedans, il est partoul. Grce à vos indica-
chargs il- contoler, de rassuierI l'es a-mes trou- tions l'énigme ie sera plus nuille part, et la Som-
blées -t décoiuragt'm's. me lie saint 'lhomas aura puis deIF lecteurs.

« Un mot maintenant sur la méithole suivie. Vous avez compris que le Clargé, compos
'' L'auteur a lu, nous dit-il la plumeiia l l ptreslue uniquement le pasieurs, la lira, non à

main, les oeuvres du saint év pliie de G;enève, el. la fifion continue des savants, pagi par page.
après avoir' notlé les mdillerents passgags ul:u s' ! av". une constance inmterrompue ; mi:s à la
rapportaient à un mê-me suijeat, il les a mis -m fmd les glanieurs, pour butiner au gré des cir-
ordr'- pour en former in saul chapitre. Une pa c->msancmes, selon qu'il convient pour prparer l".
st ainsi empruntée qutl-Iquefois à septt ami ii prfnfies ou l' catti' chismnie, ou la idirection. esi

écrits lu saint. Et cependant tel est "l'ncIaîne pourgîuni vous lui indiquez une méthode sinpl
m"nt des idies, q'u o s'aperçoit a peini- de c" ipour trouver sans tatoniinmeit la doctrine qui
travail m-t <lite tt s"mble coul-r, ai contraire-, convient à chaque suij-at. On peut dire avec comm-
d'i n s-ul jet mPt avec suit-. Qiuant ut style si gra- iance au moraliste commi auat prédicateur, ini
cieux -tsi naif 'de saint Franeois dl- Sales, J'an- leur présentant votre manuel : Interrogez d'apmè-
leur l'u retoici' légéremmnt, en remplaCant utl- cette méthode, et saint Thomas vous répondra
ques expressons surannmi-s et lieu intell!gibhl.'' toujours.as• naujour't'hii. Sans rien changer ail fond, il a cru Mais tous n'échapeiont pas & t section que'
aussi néanmoins devoir supprimer certains ietuilî vous leur préparez ; plusieurs voudront suivre

M. l'abbé ALLEGRE

Un beau volume i-............ Franco : $l >

.Ctt Nourelle corbeille de légendes el d'his-
loires est la quatrième, etlle succès de ses lava:- |
cières est pour elles de bon augure. Mgr Mer-
muilloi saluait lt prenière île <ces corbeilles par
ces clhirmiantes pairoles : " Que gracieuse -,s
tloci voire corbeille ! Je ne sais de laquelle dm
vos légen'des ou de vos ravissantes hisloires*je dois
dire le plus de bien. 'Foutes méritent les meil-
leures beénédictioiîs dun évêque. Je bénis donc de
boit coeur !a corbeille tout entière.

Ahi ! cvhr monsieur l'abb-, raisons ie bois
livres comme le vôtre, qui rei:ent nos catéchis-
umes aussi intérosîants que solides. Les c:atlhe"-
chismes sont le salut dui monde. Dès que l'entat
se mlistrait, un exilîleple ramène et tixeit u ime
coulp la delninine tns sa mémoire

". Chacun pourra tinel puiser à 'votre corbeille
avec prolit : ceux qlim iseignent, comme ceux
(lui sont enseignés. Corb>cille de leurs, elle de-
viendra une corbeille lie fruits m-t 'I-ls reilleurs.

Cos éloges leuvent siilppliqu-r, sans restriction
aucune, à la nouvelle corteille, non moins gra-
cieus-, non mons digne des bénedicions d'un
éétue, .non moins utile aux catéchistes qui'
celles qui l'ont precee. Elle nei petit mnmequei-
recevoir un accueil encore pilus favorable. A ce-
momnrit ou, en ellet, l'imstruction rehigieus de.
vient si dilicili et si nc''ssaire, le succès d'ui
livre 'luibi Iour objet le reee tue île la reli-
giom aussi attry it e i iln'saurait êtrm'
douteux.

Les conteurs qtue l'auteur nous tait ntermhe
s'appellent Lmuis Veuillot, PauIl Péval, Miné Gi-
roiî, Jean Granige. Ftîlbert. Dimuuonteil, général
Ainluei, -'tc. Cst u'licom' Mgr Duaiaisloeilrn gr
de La ouMilleMi NIgr h'erraud, Mgr Leîîilleux,

Mgr Meignan. M gr lillère. Mgr L hardy du
Marais, Mgr G.ty, le I'. Ollivamit, le t1. Matignon,
le p. Monsabré, l'abbé Baunarl, etc., lui pren-
niut la iarole pour inQtruire, M'dilier et clarmer.
Ces noms lisent assez mqu'ile est la valeur et l'at-
trait (lu livre; ils indiquient eri môme temp)s tt'i'
est destiné aussi Iiun aux jeunues gens déjà ins-
traits qlu'aux :ietits garçons et aux petites lil es.

et pour faciliter les recherches, l'auteur a
placé dans c, quatrième recueil une table
des matières par ordre catéchistique, ou se
trouvent gro pés dans les divisions ordi-
naires de la doctrine chretienne les his.
toires et les extraits des q atre volumes.

Sur une dom cellules de lelitagraindec Clar-
treuse on lit : " La vi du ionde tcaclie
les épines sous les roses; lit viemit ucloitre
cache los roses sous les épines. '

Petites lectures illustrées à 10 etc lu vol.

SE U VRES PHILOSOPHIQUES

traduites de l'italien sol'., les yeux de
l'auteur

Pair il. .hbl b Imurune, <icl stiot'me dte 3-Yol

3 beaux vol. gr. in-S. impr. onentc tèrei
elzévirlis, su' papier vergé.

Pr-ix : $5.00

SL'ouvrtg- comprend 3 voluties g-aund
i-S. Dans le premiei, l'émiientiesime
Cardiil m uxposo et dislte ac ue sévèro
impartialité et ttiunr gande utor t ae,
le traditionalisme tIu Père Venttura et les
interprétations d'Ubags sur l'idéologie le
saint Thoias. Les coups décisifs que le
saîvanit )m i.nicain lîdirigo contro Ces fu-

tnistes errours, révèlent une vaste u -rudition
admirablement soi-vie par les ressources
d'une dialectique non moims souplo qu'ir-
Iuésistible. Mais là n'e0st pas le lleilleuiti
de la pensée de l'illustre Cardinal. Dai
les deux derniers volimes.., intitulés De la
Luniire intellectuelle, touites les questions
fondamentales îe la philosophie Scolaîti-
qIute et les questionis connexes do la théo-
log'ie,sont traitées avec inle sûreté de
doctrine et tlue charté telles qiue les plus
diffiiles pouvent lem uihmiter ; [I lat lis
lire, dit soit savant traducteur, pour en
comprlendre la richesse. Et il ajoule:
c'est uncoeuvrc nagistralIe qu'on le Pourra
jamflais asez lOttol'. f

L b uesdlîtuuirs n'onti, rien négligé pouir
rehausser encore, s'il est possible, la valeur
de ce remarquable ouvrage. La correction
paifaite t(al,0xcutionl typographique,
l'habile et intelligente disposition dis
uinLitèî, juaqu'l éléagunce des earactè-ea

et à lat beauté dut papier, tout a été pro-
digué pourt- assitrer' tux tvr'es de l'éuniencîit
Car'dilaIul Ziglitu-a utnme place de choix,
tant dans l'estime dos svavants que dans
celle des bi bliophiles les plus délicats


